ACTI 


GRACE, 

SANCE  DE  LA  J"  R AK  CI, 


Sur  la  Mort  du  Mar- 
quis d’AncrCé 

AV  R O y; 


A R O V e n; 
chez  lean  Brifelct, Libraire  dcmêu^ 

rant  à la  rue  du  petit  Puis.  ^ ^ 

Jouxte  la  Coppic  ImprinjecaParis, 
Par  N icolas  Allexandre*  ^ ; 

Mte  prmfsient 
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ACTIONS  DE  GRACE  , ET 
ReEouiffânce  de  la  France , Sur  la 
Mort  du  Marquis d’ Ancre, 

^ AV  ROY. 

R E, 

’ Entre  les  conforteitez  qui  font  çntre  voftre  M?*? 
! jefté,&  le  grand  Alexandre, celles  là  y fontepide- 
tes  qu’il  fut  fils  comité  vous  d’vn  grand  Capitaine  , Sç 
grand  Roy  qui  luyfucceda  fort  ieune  comme  yollre  M, 
Au  grand  Henry , & qu’ apres  fa  mort  la  plus,  part  de  fos 
fu  jeiîts  fe  rebellèrent  comme  les  yofttcs,njais  celle  ey  eft 
très  particulière  qu’en  celle  première  ieunefle  quelques 
Grecs , Oemofthene  entre  autres , ne  le  cugnoill^t  pas 
bien  l’appclloient  enfant  comme  quelques  f y^pçois  Iç 
cognoilfont  encores  moins  , voftreMaiefté®titcu  l’in- 
pudence  d’en  dire  autant,  éc  que  neantmoins  il  leur  iiièn> 
lire  bien  qu’il  cftoit  homme , & le  plus  gratld  homme  du 
monde  , comtne  voftre  Ma  jefté  nous  fait  voir 
pant  qu’il  ne  l’cft  pas  moins. 

Il  eft  vray,  S I jR  Eiqu’il  y a celle  di&rcnccqu’Alexaïif 
dre  fit  voit  la  grandeur  aux  Grecs,  à leurs  defpens , ôc  h 
leur  ruinc,&  vous  monllres  la  voftre  aux  François, à loue 
profit,&  conferuation.  , 

Alexandre  l’afsignala  par  la  perte  de  leur  liberté  , Sc 
vous  fignakez  layoftre  par  la  ruine  d’vnetiranniecllablic 
én  voftre  Eftat,  par  le  plus  infQlentjle  plus  outrageux,Sc 
le  plus  infuporrable  eftranger  qui  fe  vid  iamais. 

En  fin  S I KE,  Alexandre  tourna  les  premiers  coups  de 
fes  Armes  contre  les  Grecs  alors  ennemis  des  Barb  ares,’ 
& vous  auez  tourné  les  voftrcs  cotre  vn  Barbare  ennemi 
A Z ■ 


'âe  voftre  amhorîié.quî  fouloit  aux  pieds  les  plus-  beaux 
Fleurons  de  voftrc  Couronne, & niaftinoit  fi  outrageufe- 
mctic  laFrancc  quelle  n'en  pourra  iamais  allez  viuemc«c 
icflcntir  l'outrage, 

SIR  E,ie  neveux  pas  crier  apres  vn  corps  more, il  eft 
'Sïayqueie ncTay g-uereayméviuant:mais aufsi nel’ay  ie 
iamais  hayque  comme  François , ôc  interellë  en  la  com- 
mune iniure  de  vos  fu  )ets,i’auois  regret  auec  eux  de  voir 
vn  homme  de  peu  qui  n’eftoic  releué  d’aucune  partie, qui 
n’eftoit  recommandé  d’aucune  vertu , homme  (ans  nulle 
valeur  fans  nulle  confideration,principalcment  en  Fran- 
ce ou  il  efteit  venu  fans  qualité, ny  fans  nom,eftrc  parue- 
nu  tout  d’vn  coup  ên  vne  fi  formidable  grandeur  qu’il  ny 
auoit  grâd  envoftre  Cour  qui  ne  l’adoraft,il  ny  auoit  ge.- 
noüil  qui  ne  flefehit  à l'Idolatric , non  pas  feulement  de 
loy  , mais  de  fes  moindres  créatures  , il  ny  auoit  O fficicr 
de  voftré  Couronne  qui  ne  tremblaft,il  ny  auoit  Cour  ny 
Confcil  qui  ne  ftemit,il  ny  auoit  charges  qui  ne  vendit, il 
jfiy  auoit  Finances  qui  ne  rauit,il  ny  auoit  Sceaux,  ny  gar- 
de- Sceaux  qu’il  n’qftaft  , ôc  qu’il  ne  remifl;  ny  reflort  ep 
tout  voftrc  Eftat  qu’il  qe  f|ft  iouçr , & mouuoir  à fa  fan- 
tafie. 

fauoisleul’fdiftoire  de  nos  Roys  depuis  Phsramond, 
& marque  la  grandeur  des  Maires  du  Palais  Royal  quiep 
fin  depofièderent  leurs  Maiftres,  peu  de  Grecs , 8c  peu  de 
Romains  ont  veu  des  tiranSjdontl’hiftoirenem’aye  apris 
quelque  certaine  Ou  confufe  cognoifiance  ; mais  t y là,  ny 
ailleurs  ien*auoi$  iamais  leu,ny  ouy  parler  d’^^ne  telle  ti- 
Tannie  , eat  au  moins  les  autres  fecontentoient  detiran- 
nilêr  les  peuples  , dont  ils  auoient  empiété  la  dominatio, 
Sc  ceftuy  cy  effranger, & moins  que  fubieÆ  en  France,  y 
tirannifbit  le  peupie,&  le  Roy  il  régorgeoit  d’abondan-f 
ce  en  voftre  peçefiîcé  jil  patoilfoic  auecque  çept  hoipmcSÿ 


T 

quand  vous  n’en  amcz  que  dix,  8c  tout  cela  en  voftrc  pte- 
lence,à  l’efclac  des  rayons  de  voftte  M.ou  bie  quelle  nic(3. 
me  doit  paroiftre  comme  aucune  eftoüic,  ny  autre  lumiè- 
re ne  paroift  au  Ciel  dcuant  celle  du  Soleil , bref  il  afsie- 
geoit  tellement  voftre  Maiefté  qu’il  ny  auok  aduenuë  en 
voftre  feruice  que  par  fon  moyen,il  ny  aaoit  feruiteur  en 
voftre  maifon  que  vous  eufsiezofç  receuoir  d’autre  que 
deluy. 

JEneoress’ilfefuftarreftélà  , mais  nous  replonger  en 
guerres  inteftinesjouurir  le  temple  delanus  que  vous  ve- 
niez de  fermer  , êc  ralumer  les  fureurs  Cy  ailles  qu’on  a- 
poic  défia  allumées  a fonoccafion,&  que  vous  auiez  heu- 
reufement  eftaintes  : Et  apres  auoir  efmeu  vne  perilleu- 
fe  tourmente  entre  les  François  rauy  leurs  fuftances  , 6c 
piller  vos  propres  trefors , a la  veuë  de  tout  le  monde 
fe  vouloir  encore  gorger  de  leur  fang , & fe  vanter  inpu- 
damment  qu  il  dcfpendoit  fon  bien  pour  voftre  feruke, 
iliiy  qui  n’cftoitqu’vn  Coquin  du  temps  du  feu  Roy  , & 
qui  eft  le  François  à qui  le  cœur  n’aic  feigne  de  voircefte 
Jionte.  Neantmoins  t S I R E , les  gtands , & les  petits 
quoy  que  fes  mortels , & capitaux  ennemis , qui  outre  le 
pommun  rçfl^ntimcnc  de  eefte  iniure  publique  en  eftoiee 
tous  les  iqurs  offenfez  en  particulier , ou  en  general , ont 
pnluré  toutes  ces  indignitez,le  Ciel referuant Woftrç 
Ma  jefté  la  gloire  de  les  venger . 

Or  grâces  àDieUvSlRE,  qui  vous  à fait  ouurit  les 
yeux  fur  voftre  peuple  vous  à fait  voir  fî  clair  en  temps  fi 
trouble  , 5c  nous  fait  voir  à nous  me  fine  qu’il  tient  le 
cœur  des  Roys  en  fa  main  qu’il  a couché  le  vovtre,  Sc  luy 
à fait  rccognoiftre  que  voftre  Maiefte  ne  porte  point  en 
vain  la  main  de  ïuftice  puis  qu’il  commence  d’en  rendre’^- 
fes  fuieéls  fi  bon  tefmGignage,il  eftoit  împolIiblc€lRE 
que  les  yçux  de  tant  de  gens  de  biçn,n8fuircnt  cq  fin  ejç:~ 


«ïjcez,&  ne  vous  èn  donez  pas  la  prînctpalle  gloire  Dicii  i 
EQcfme  y a fa  part , & fa  grande  longue  & tardiue  luftice  » 
lalTé  d’auoir  fouffert  fi  patiemment  vne  fi  grande  honte  ^ j« 
la  France, s’cft  voulu feruit de  voftte  Maicfté  pour  luy  ii 
rend  le  fon  honneur , & faire  ceuomir  à ce  tiran  auec  ion  I 
fang  h fiibftance  vniucrfelle  de  vos  fubie^ls  qu’il  à diffi-  ii 
pees  : Mais  qui  yid  iamais  vn  tel  gouffre,  quelle  abifme  fi 
profond n’enft  «fié  remply  des chofcs  qu’il  à englouties, 
& quelle infatiable  & pfodigieufç  faim  n’euft  efié  alîou-  ! 
uie  de  celles  qu’il  a dcuotées. 

4ufE  apres  L)ieu,  Sire,  voftreMajcfté  à remédié  à tout 
ce  defordrcs  pat  ynfeulcoap  - auec  tant  de  iuftice  , de 
prudence  8c  d’heur,  qu’il  n’eftpas  pofïlble  d’en  fouhait- 
ter  dauancage^  Vous  àuez  faid  voir  que  vous  eftiez  Roy, 
que  vous  vouliez  régner  ^ f^irc  iuftice , vous  aucz  ofté 
îe  prétexte  8c  fubjeà  de  difcQrdcàtous  les  François  qui 
fuiuront  tous  enfènable  pour  vous  feruir,  & tournera 
l’accroifïcraent  de  vos  Coronnes,  le  fer  qu’ils  auoienç 
défia  tiré  contre  eux  mefrnes.  | 

Nous  cfperons  Sire , que  foubs  vft  fi  braue  & fi  iuft®  i 
Roy  à quifcsfiibjeiftsfoncfi  chers,  &quieft  fi  cher  à 
iès  fabjects , nous  porterons  les  enfeignes  de  vos  armes 
yiéfcorieufes  patr  tout  le  monde , qu’au  lieu  de  nous  entre 
tuer  en  vne  guerre  Ciuille , ou  les  viiftoires  ne  peuucnt 
eftre  que  Cadmées,&ou  vofte^  Majefté  ne  peut  que 
s’affoiblir,  & perdre  mefme  en  gaignanl  : Nous  ferons 
teuoif  auÿ  Efkangers  que  les  Fleurs-de-  Lys  incogneues 
depuis  quelques  ternps  parmyeux,  feront  cncores  plus 
fioriflantes  foubs  le  bon  heur  de  yoftre  Majefté  qu’elles 
ne  furent  iamais  foubs  les  Roy  s vos  ayeulx  quelles  ont 
platées  auec  le  fer  aux  plus  reculés  endroits  de  la  terre, 
que  foubs  vn  Prinee  ihuincible  . Nous  ferons  encor  in  - 
uindfelcs,  & que  la  generQfité  des  Bran^qis  reprenant 
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Süùèllè  'èiguear  & nouuclle  forcé  foubs  vn  tel  Rey, 
ious  rendra  plus  grand  qoé  lê  grand  Henry  ) plus  (aincb 
ue  fainâ  Louys,  plus  augufte  que  P hilippe,  plus  vi(âo- 
ieux  & plus  conquérant  que  Charlcmalgne  ) voftre 
.oyaume  fera  plus  grand  & plus  redoutable  que  fori 
tnpire, voftre  Sceptre  que  fonefpée,&  Voftre  réputation 
ue  fon  nom. 

Et  dâutât,Siré,qué  vous  aùez  preibieremct  fa tis fait  a 
tiufticé  de  Dieu, qui  non  content  du  fang  & de  la  vie  de 
eftennemy  coramunde  tous  vos  (ubjcifts,  & devons' 
lefméjlepourfuiuant  èncorcs  apres  fa  mort,  lapriuéda 
roi  (ft  delà  fcpulture  que  voftre  Clcjiienccluyauoit  don- 
ée:  Ayant  mis.  en  l’ame  du  peuple  fans  ordonnance  rÿ 
ommandement , & mcfmc  oontre  ladcffcnccdé  l’arra- 
her  dutôbéaUjdontil  eftoit  indigiie,  & de  la  terre  qu’il 
ftimoitlftet  indigne  dé  le  porter,  le  traîner  ifignomini- 
ofement  par  les  rücs,& Payant  pendu  aux  rôeimcspo- 
cnces  qu'il  l’auoit  faites  dtelTer  , brnfler  les  mifcrablcs 
tftes  de  fon  corps,  auec  tonte  la  rage  que  la  fureur  d’vn 
eupleincenfé  fait  exercer  fiurvn  infâme  char ongne  , êc 

lu’outre  celà  vous  auez  cncores  fatisfaiâ:  à celles  des 
ommes  vengeant  l’honneur  des  François,  & efteignant 
n fon  fang  les  feux  de  tant  de  brandons  qu’il  alloit  allu- 
rer  en  France,que  par  la  mort  d'Vn  home  fi  criminel  v ouS' 
aez  (àuuéla  vie  à tant  d’innocens,  aircfter  lesfourccff 
s tant  demauit,appaîfer  tant  de  mouuemens , & afleureZ 
mt  de  villes,  donné  l»paix  à voftre  Royaume,  le  repos  S 
oftrc  peuple,  l’affcureté  au  Clergé,  le  contentement  à 1» 
i obIe(]e,&  l’«uïhoritéàlaluftice,8cqucrâtauiouid’hûy 
tt  ce  fcul  moyen  plus  de  bien-veillance  enueis  vos  fub- 
;â’s,&  de  réputation  enuers  les  tftrangcr^  que  ne  von* 
n fçauroit  acquérir  dix  batailles. 

ÎQous  Kcogr.  Giflons  humblemét  qîic  ^eft  aaîourdhuy 


k iourda  Seigneur jqü’il  a faidauiourd’huy  & des  toii6 
jours  toutes  chofcs  font  glandes, & le  fupplions  que 
comme  il  luy  a pieu  d'inüpirer  G.  fainâ:ement  voftre  Ma- 
jefté  jil  luy  plaile  de  vous  continuer  toulioucs  les  mefmes 
faueuts,  bénir  voftre  régné  de  meimes  grâces,  cenferuer 
cêluy  qui  nous  a conlcruez,  &c  combler  de  toutes  bene- 
didbions,  le  bon  heur  de  voftre  vie,  ôc  vous  proteflonsi 
Sire, que  puifque  vous  aucz  cfpargné  le  fang  des  François 
en  cet  a61:ion,ils  n'auront  iamai*  de  plus  grand  defir  que 
deki'efpandre  en  voftre  leruice  , que  puis  que  vous  elles 
leur  Roy  d’cfFaitft  comme  de  nom  ôc  de  droiift,ils  n’aurôf, 
iaraais  de  palîion  plus  forte  que  de  vous  faite  voir  qu’ils 
font  vos  iubje6ts , qu’ils  ne  fouffrironc  iaroàià  d’autre 
Souuerain,  & ne  fe départiront  iamais  delà  fidelité  qu’ils 
Vous  ont  jurée, que  laNoblelTe  vous  recognoiftra  lôuk 
ioufs  pour  Ion  Chef,  le  peuple  pour  fon  pere , l’Eglil© 
pour  fon  premier  fils , la  luftice  pour  fon  protcéteur,  ÔC 
tous  cnfemble  pour  le  meilleur  Roy  qui  viue,  que  puiflec 
vos  belles  deftinéeseftendres  les  longs  fillcts  de  voftre 
vie,  & la  gloire  de  vos  conqueftes , autant  qu’il  a d’aages 
en  la  Purée,  & de  climats  en  l’eftendüc  du  monde , que 
puifsiez  vous  Alcide  nouueau  des  François,  repurgee 
laterredemonftre,  releuer  l’honneur  des  Armes,  accroi- 
ftre  eeluy  des  lettres  , chaftier  vos  ennemis  ôc  rcco- 
gnoifttevos  feruiteuts , quevos  pro^eritez  furmonter 
nos  vœux , & voftre  propre  defir,  cjue  vous  ayez  non  feu- 
lement la  vidoire  : Mais  aufsi  les  cftats  de  tous  ceux  qui 
voudront  vfurper  le  voftre,  que  finalement  tous  les  Rois 
delaterreloienc  vos  lubjeds  , Ôc  que  l’ Vniuers  com- 
prins  envne  feule  Monarchie,  fort  ^formais  appcllé  la 
France* 

F I N. 


